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Les éléments proposés dans cette fiche  sont des pistes de réflexion et d’investigations que 
l’enseignant pourra enrichir à partir de ses propres ressources, expériences de terrain et nuances 
locales. 

Connaissances / notions pour l’enseignant 

La parole kanak est d’abord la parole spirituelle et sacrée née de l’Ancêtre et qui arrive dans le 
visible avec la mission première d’organiser l’espace et d’établir des relations. C’est aussi elle qui 
fait naître en soi la conscience d’exister et d’occuper un espace défini. 
 
La Nouvelle-Calédonie se caractérise par sa grande diversité linguistique. Les 28 langues kanak 
sont parlées par 71 501 locuteurs (ISEE, 2014). Elles appartiennent au groupe océanien de la 
famille austronésienne qui se diversifient elles-mêmes en plusieurs variantes dialectales.  
 
L’Académie des Langues Kanak admet aujourd’hui 40 langues et dialectes qu’il répartit de la 
manière suivante :  

− -28 langues, 
− -11 dialectes, 
− -1 créole (le tayo parlé dans les tribus de Saint-Louis et de la Conception). 

La langue précède l’individu. Elle est associée à une terre et comme elle, elle est nourricière. Elle 
est un marqueur identitaire fort au sens où elle est le lien vivant aux Ancêtres.  
 
Elle contribue à l’appartenance et la construction identitaire du sujet dans la mesure où c’est par elle 
qu’il accède à la culture et à l’échange avec les membres de sa communauté.  
 
La parole kanak est d’abord la parole spirituelle et sacrée née de l’Ancêtre et  qui arrive dans le 
visible avec la mission première d’organiser l’espace et d’établir les relations.  
 
C’est elle qui organise l’espace et établit les relations. 
 
C’est elle qui fait naître en soi la conscience d’exister et d’occuper un espace défini. La parole n’est 
pas seulement u moyen d’information mais elle est aussi action par elle-même : lorsqu’une autorité 
coutumière s’exprime, sa parole vaut acte.  
  
La force de l’oralité dans la Coutume procède de la pratique continue et répétée des discours 
coutumiers à l’occasion des cérémonies ainsi que des contes, des berceuses, des chants « Aé, 
Aé » et des danses. Elle constitue une composante importante des rituels coutumiers forgeant 
inlassablement les mentalités et les pratiques de génération en génération. 
 
La Parole des vieux est un patrimoine oral et immatériel que détiennent chaque clan et 
chaque chefferie et qu’ils doivent entretenir et perpétuer. 
L’oralité de la Coutume est maintenue et préservée. 
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La tradition orale qui définit la coutume kanak est un phénomène complexe à concevoir, un 
ensemble d’éléments en interaction entre eux. Elle possède ses propres modes de transmission, ses 
éléments de mémorisation, sa structure, sa forme stylistique. Certains textes peuvent être dits, 
récités, scandés, psalmodiés, chantés. Certains textes peuvent être transmis par tous, d’autres 
uniquement par des spécialistes. 

Chants et danses sont une des formes les plus vivantes et originales de la coutume, expressions de 
l’identité culturelle kanak notamment dans la tradition orale. Hier, les communautés insulaires de 
tradition orale n’avaient d’autre alternative que de développer leurs propres concepts et références 
pour conter et danser leurs histoires, leurs évènements importants, leurs mythes et leurs légendes 
mais aussi leur quotidien : 

- chants à deux voix « aé aé », 
- chants du Nord « ayoï » qui se reconnaissent comme les « wejein » aux îles, 
- chant dissonant tout à fait étonnant dans ses harmonies : le « seloo », 
- les danses imitatives : le « tchap », 
- les danses de guerre : le « bua », le « feho ». 

C’est généralement une transmission par imprégnation et par mimétisme. 

Le palabre est communément reconnu comme étant la « parole kanak » pour toute décision qui en 
ressort. Lorsqu’on parle de respecter la « parole des Vieux », on évoque le fait de se plier à la 
décision prise. Les plus âgés considérés comme les plus sages, au vu de leur expérience et de leur 
vécu, ont autorité pour prendre la décision. 

Le mythe n’est ni un conte ni une légende. Il renvoie à un lieu-dit, à un clan. Il reflète son identité. 
En Nouvelle-Calédonie, il existe beaucoup de mythes enracinés dans la terre. Ils scèlent des 
alliances. C’est d’abord le lien entre le monde de l’invisible et le monde visible. 

La parole symbolique – les gestes coutumiers : La parole délivrée lors d’un geste coutumier lui 
donne un sens et un contenu. Le plus souvent, la première parole prononcée exprime la soumission, 
et l’on doit se faire petit devant le chef du lieu et les gens qui y habitent. 

Il s’agit aussi d’un geste de respect, d’humilité, de solennité quand les dons sont placés et que la 
parole est prise. On retrouve les mêmes paroles presque partout : de gratitude, de joie, de pardon, de 
réconciliation, de regret.  

On remarque souvent que lorsque le rituel est fait dans sa propre langue vernaculaire, cela donne 
plus de valeur, plus de poids à la coutume. Perdre ses coutumes et le rituel c’est perdre son identité.  

Le rituel coutumier est toujours important car il trace les liens familiaux, tribaux, claniques et 
renoue encore les valeurs humaines essentielles. 
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Littérature de jeunesse : (Cf. Fonds d’ouvrages de littérature de jeunesse océanienne DENC)   
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INTERCULTURALITE 

− Les contes traditionnels, les chants traditionnels océaniens, européens et dans le monde. 
− Les discours  
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